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Un regard sur les laboratoires en Centre Poitou-Charentes - N°66Microscoop, le magazine de la délégation CNRS Centre Poitou-Charentes - N°66

L’étude des peintures romanes de France, 
l’un des programmes de recherche du 
CESCM (uMr 7302 CNrS/université de 
Poitiers), a débuté en 1990 et s’inscrit 
actuellement dans le cadre du programme 
« L’image romane ». Elle s’articule princi-
palement autour de deux grands projets : 
un inventaire et l’étude monographique 
d’ensembles significatifs. Le travail d’inven-
taire comprend, d’une part, des campagnes 
photographiques exhaustives, d’autre part, 
l’insertion des clichés dans la base Romane 
et leur indexation. Cette indexation relati-
vement poussée se fonde sur un thésaurus 
conçu à la fois par le Groupe d’Anthropo-
logie Historique de l’occident Médiéval de 
l’EHESS et le CESCM : le TIMEL – Thésau-
rus des images médiévales en ligne – dont 
l’élaboration a imposé un long travail de 
réflexion sur les mots-clés, leur définition et 
la pratique de l’indexation. 

Un lieu exceptionnel
depuis 2006 la recherche se concentre sur 
l’ancienne église abbatiale de Saint-Savin-
sur-Gartempe (Vienne) qui abrite les plus 
larges surfaces de peintures romanes de 
France, un ensemble unique inscrit au 
patrimoine mondial de l’uNESCo, et dont 
la nef a fait l’objet d’une importante restau-

ration durant trois années consécutives. 
Pour pouvoir renouveler l’approche d’une 
œuvre aussi célèbre et si souvent étudiée, 
il était indispensable de réunir le plus grand 
nombre de données possible et de repenser 
les méthodes d’approche des formes et de 
l’iconographie. Pour commencer, les pein-
tures ont fait l’objet d’une couverture photo-
graphique complète avant et après restaura-
tion. Nous avons par ailleurs pu compter sur 
la participation très active des restaurateurs 
et des chercheurs du LRMH, le Laboratoire 
de recherche des Monuments Historiques.  

Des relevés plus adaptés à la 
recherche
La principale originalité de cette recherche 
réside cependant dans la réalisation de 
relevés stratigraphiques. Cette technique 
novatrice a été mise au point par le Centre 
d’études médiévales -ARTeHIS (UMR 6298) 
sur le chantier de Saint-Germain d’Auxerre 
pour résoudre des problèmes de lecture 
de parois qui avaient accueilli jusqu’à huit 
couches picturales. acquise désormais au 
CESCM, elle consiste à reproduire sur un film 
plastique posé sur l’œuvre toutes les traces 
de peinture en renseignant leur valeur chro-
matique et la strate à laquelle elles appar-
tiennent. Ce relevé est ensuite scanné et 

intégralement repris informatiquement afin 
de pouvoir séparer les différentes strates.

« ... une plus grande lisi-
bilité aux œuvres les plus 
effacées »
Ces relevés extrêmement précis et riches 
en informations répondent à une grande 
partie des questions soulevées par les pein-
tures murales. Ils offrent pour commencer 
la possibilité de dissocier les étapes succes-
sives du processus pictural durant lequel 
l’artiste superpose généralement entre 
quatre et six couches de couleurs, mettant 
ainsi en évidence des techniques suscep-
tibles de caractériser une période, une 
région, un atelier voire un individu. dans 
les cas de repentirs, lorsque le projet initial 
est modifié en cours d’élaboration, l’apport 
du relevé stratigraphique est encore plus 
précieux puisqu’il permet de visualiser sépa-
rément la première version et le résultat 
définitif. Cette discrimination est également 
très utile dans le cas d’un repeint postérieur 
ou d’une restauration. Enfin, ce type de 
relevé donne une plus grande lisibilité aux 
œuvres les plus effacées, ce qui peut s’avé-
rer indispensable pour l’interprétation du 

contenu sémantique d’une scène ou de ses 
détails stylistiques.

Deux applications de la technique 
aux peintures de Saint-Savin-sur-
Gartempe
Ces différentes questions étant soulevées 
séparément ou conjointement par les pein-
tures de la nef de Saint-Savin, elles ont moti-
vé plusieurs campagnes de relevés financées 
notamment par la région Poitou-Charentes 
et la draC Poitou-Charentes.
Le choix des scènes étudiées de la sorte a été 
déterminé par l’intérêt des problématiques 
qu’elles mobilisaient. Deux exemples parti-
culièrement éloquents suffiront à illustrer 
la nature de ces problématiques et celle des 
réponses apportées par les relevés. La scène 
du Sacrifice de Caïn et Abel présente à la 

fois l’un des repentirs les plus 
importants de ce vaste cycle 
dédié à l’ancien Testament et 
des repeints réalisés au XVe 
siècle, au moment où l’on a 
restauré pour la deuxième fois 
le bandeau décoratif du faîte 
de la voûte (page de gauche). 
Depuis la restauration des 
années 1970, on savait que 
l’on avait d’abord peint Dieu 
sous la forme d’une main 
surgissant d’un segment de 

ciel avant de la remplacer par une repré-
sentation du Christ. Le relevé du CESCM est 
toutefois allé plus loin en documentant les 
détails de la première version du person-
nage de Caïn, qui avait déjà été mise en 
couleur au moment du changement de parti, 
et un second repentir certes plus modeste 
puisqu’il ne concerne que la couleur des 
vêtements des deux frères, mais qui révèle 
néanmoins un souci d’établir un équilibre 
chromatique au sein de la scène (ci-dessus). 
Quant aux repeints, ils se sont avérés moins 
importants qu’on ne l’avait cru, se limitant 
aux cheveux du Christ et à cette sorte de 
plastron ornant son torse.
Le deuxième exemple émane de trois scènes 
juxtaposées relatant l’histoire d’adam et Ève 
(ci-dessous). 

Cette fois, c’est l’intervention d’un restau-
rateur du XIXe siècle qui posait problème 
puisque celui-ci avait refait la partie supé-
rieure des protagonistes de la Présentation 
d’Ève à adam en leur donnant à tous les trois 
une tête barbue. Lorsqu’il aura été traité, 
le relevé pourra proposer une image de la 
scène libérée de ces restaurations outran-
cières et certains détails originaux qui, 
jusqu’à ce jour, avaient échappé à l’observa-
tion (ci-dessous à droite).

Les nombreuses photos de détails, l’en-
semble des relevés, les prélèvements et 
toutes les autres informations collectées 
sur les échafaudages ont contribué au déve-
loppement d’une réflexion approfondie 
sur les techniques, les artistes, leur style, la 
conception des scènes et du programme, la 
gestuelle ou encore l’utilisation des fonds 
colorés. Les résultats de cette réflexion inter-
disciplinaire ont déjà fait l’objet de quatre 
communications, dans le cadre de confé-
rences ou de colloques, et de trois publi-
cations scientifiques. Elles seront ensuite 
réunies dans un ouvrage collectif dont la 
publication est prévue pour 2014.
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Saint-Savin-sur-Gartempe, le Sacrifice de Caïn et Abel.

Ci-contre : Saint-Savin-sur-Gartempe, le Sacrifice de Caïn et 
Abel (relevé stratigraphique Carolina Sarrade © CESCM). 
La tête du premier Caïn apparaît clairement dans la gerbe 
offerte par le second. Elle avait été peinte plus bas et pen-
chée en arrière, mais elle présentait déjà un profil carica-
tural.

Ci-contre : Saint-Savin-sur-Gartempe, la Création d’Ève, la 
Présentation d’Ève à Adam et la Tentation d’Ève (relevé stra-
tigraphique Carolina Sarrade © CESCM). Les traits tracés en 
bleu clair correspondent à l’intervention du restaurateur du 
XIXe siècle, ce qui permet de repérer les vestiges romans, en 
particulier sur le visage d’Adam (à droite).

Le Centre d’Études Supérieures de Civilisation Médiévale à Poitiers (CESCM)  utilise une nouvelle technique 
de relevés stratigraphiques qui révèle les processus de création des œuvres picturales de Saint-Savin-sur-
Gartempe.




